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Marie Desrosiers




Je me cambre sur le bout des orteils
Verse-moi & boire

Suce le bout de mon sein

Erecté devant toi

Descends vers ma vulve

Enfonce ta langue dans mon con juteux
Desserre mon anus

De ton gland

Sans me faire mal

I N’y a que toi qui sais le faire

je n’ai jamais voulu avant

C’est tout ce que je sais dire

Cela me tue

qui me remonte
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Je me cambre sur le bout des orteils
Verse-moi a boire

Suce le bout de mon sein

Erecté devant toi

Descends vers ma vulve

Enfonce ta langue dans mon con juteux
Desserre mon anus

De ton gland

Sans me faire mal

I 0’y a que toi qui sais le faire

je n’ai jamais voulu avant

C’est tout ce que je sais dire

Cela me tue

qui me remonte
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Je me cambre sur le bout des orteils
Verse-moi a boire

Suce le bout de mon sein

Erecté devant toi

Descends vers ma vulve

Enfonce ta langue dans mon con juteux
Desserre mon anus

De ton gland

Sans me faire mal

I n’y a que toi qui sais le faire

je n’ai jamais voulu avant

Clest tout ce que je sais dire

Cela me tue

qui me remonte

Comme une litanie
en kyrie
je redemande

en hennissant.
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